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Ac lPrésentat_ion du sujet

Dans les pratiques ancestrales entretenues encore de nos jours par la popu

lation aifricaine en général et œlle de Kisangsuii en paa^ticulier, il en est

une dont le rôle bénéfique consiste à guérir les gens souffrant des vers

intestinaux, par l'utilisation des plantes#

Ainsi dans ce travail nous allons nous limiter uniquement aux helminthes

intestinaux (du tube digestif) tout en espérant que les autres helminthes

seront traités ultérie\irement.

Les helminthes intestinaux ne sont pas différenciés par la popu

lation non instruite, cette dernière les dénomme coramunémont "Banyama ya

libumu" (Llngala), c'est-à-dire vers intestinaux*

Toutefois pour reconnaître que quelqu'un est parasité par les vers intesti-

naiix, cette population se base sur les symptômes suivants?

-vcnlro ballonné «= Pela (lokele)

Bonama (lokele)

Onama (Turumbu)

— naux de ventre ou colliques = Tonvgono (lokele)

- anémiw « Boeno wa akila (lokele)

- diarrhée =» Linya (lokele) ''

— dysenterie = Linya lya akila (lokele)

le véritable diagnostic pour déterminer les types de vers n'existe pas

dans cette pratique»

L'ensemble dos plantes utilisées dans la lutte contre les vers intesti

naux sont désignées sous le vocable de "Plaides anthelmintiques" dont nous

nousprôposons de faire l'inventaire dans le présent travail#

Pour chacune des plantes recensées, nous allons donner les modes de prépa

ration et d'adjninistration ainsi que la distribution géographique et l'or

gane médicinal utilisé»

Les spectres pour le mode dé préparation, la distribution géographique et

l'orgàno médicinal seront également établis#
00»/•o•
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Nous allons également donner dans les lignes qui suivent, un

tref aperçu sur la systématique des helminthes cor-naB de la Médecine

moderne^ Ainsi à partir de divers auteurs ( 6, 7i 9> 14» 18» 25)» nous

avons pu avoir certains renseiguemants sur les helminthes parasites de

l'homme ot surtout ceux du tube digestif» Bn voici les principaux?

les helminthes parasites appartiennent à deux embranchements?

10 Nemathelminthes (vers ronds)

II. Plathelminthes (vers plats)

I. Nemathelminthe s

a. Du point de vue zoologiquo, on divise los Nema.thelmiiitiiQS en

3 groupes.

1°. Les Gordiens? larves parasites d^Arthropodes

2®. Les Acanthocephalesî parasites des poissons

3®o Los Néraatodesî Nemathelminthes parasites de l'homme.

b. .Du point de vue épidemiologique jon distinguos

1®. lies Nématodes du tube digeetif s

• Bnterobiue vermioularis (Oxyure)

C'est un petit ver,Le mâle mesure environ 3-4 mm do long et la femelle

environ 12 mm.

L'homme qui en est parasité enreigistre les symptômes suivants? irritabi

lité, insomnie, démangeaisons à l'anus (prurit anal).

• ̂richur 13 trichiura (Trichocéphale)
Ce ver mesure environ 5 de long. Habituellement il n'est pas pathogène.

Cependant en cas des grosses infestations les symptômes sont assez serablalîlos

à ûétfX ' de • l'Anîsàrlbstcûfôeô^-

• Ascaris lumbriooldes (Ascaris)
C'est un ver cylindrique, le- mâle est généralement plus petit que la femel

le.

11 provoque un gène respiratoire lors de son passage dans les bronches.

Au niveau intestinal il peut causer.-diverses complications, toiles que

l'appendicite, et l'^eîClusion intestinale pouvant aboutir à une péritonite

fatale.
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• Anoylostoma duodonale (Anlorlostomo) et
• Neoator amerioanus

Ce sojnt des vers très petits» là mâle peut mestirer 10 raft de iQUgj tandis

qfue la :fomàllo est un peu plus longue» Ces vers sont aïmés des dents poin

tues à l'aida desquelles ils se fixen^t à la muqueuse intestinale© Ainsi,

ils puisent le sang de l'organisme humain et peuvent provoquer une

spoliation sanguine (anémie peyi;|ioieuse) ©

• Stronglo'ides storporalis -

Pour ce ver, c'est seulement la femelle qui devient adulte© Slle mesure 2,-5

de long et vit dans la muqueuse do l'intestin grôlc©

Ce ver est peu pathogène et les symptômes sont peu marqués© Toutefois le

malade peut souffrir de l'anémie©

2®o Le Nétoatodéi parasite du tubo digestif et des muscles:

Trichinellit spiralâs (Trichine)

0*est un très petit ver© Le mâle mesure 1,6 mm et la femelle 3—4 de long©

La trichine est normalement un parasite du rat©

L'homme s'infeste en mangeant la viande mal cuite d'un porc qui a mange un

rat parasité©

La larve parasite dans la musculature de l'homme et y provoque des douleurs

musculaires violentes et très gênantes©

Il n'existe aucune thérapo-'itique si ce n'est l'ex^ystation des larves,chose

impossible dans lo cas d'une hyperinfestation©

II» Plathelminthes

Ce sont dos vers plats, foliacés ou rubanés, à tube digestif incomplet ou

absent »

On les groupes en 3 classes:

Les Turbollariés

Ce sont des vers libres, à part quelques rares qui pai'asitent les mollus

ques

Les Cestodos

Ce sont des vers rubanés à corps segmenté© Ils sont aussi caractérisés par

l'absence du tubo digestif et la présence d'un soolex, organe servant a

lôur fixation à la mu^euse intestinale©
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Dans cette classe nous distinguons les vers suivants»

H^enolepsis nana (Taenia nana)

(Grandeur naturelle 0,75~1ï5 oi" long)

2® Taenia, saginata ( inerme )
(Adulte! 4^111 de long)

2»'homme s'infeste en raangesuit la viande de hoeuf mal cuite®

3® Taenia solium (arad- )

(Adulte: 2-4 ni de long)

li'homme se fait parasiter en oonsofivraallC le viande de porc mal cuite

4° Disbyllot'otlir ium latum

(Adultes 8-10 m de long)

îfe'infestât ion est provoquée par l'ingération du poisson mal cuit-»

Le parasitisme par les vers cités ci—dessus peut provoquer des troubles

nerveux et digestifs®

5® Bohinooocflfeis grandlosus

( Grandeur naturelle 0,5 cm environ)

Il donne lieu à des kystes volumineux localisés dans le foie ou plus rare

ment dans les poumons ou le oei^^au, oc qui eaàge une intej^vention ohirupi^*

cale délicate® Parfois on doit y renoncer s'il y a risque de rupture du

kyste pendant l'opération®

L'homme s'infeste au contact du chien et du chat qui sont les hôtes défi»

'hi^fs-, tandis que l'homme n'est qu'un hôte intermédiaire®

® ® Les Trematodos

Ce sont dos vers plats à corps foliacé non segmenté et a tuhe digestif sans

anus®

Genre: Sohistosoma ( le mâle mesure 12 mm de long
la femelle mesure 2,5 cm )

Les sohistosomes provoquent la sohistosomiase (ou bilharziose) avec des
symptômes soit au niveau intestinal (douleurs abdominales), soit au niveau
vesioeil (irritation dans la vessie et présence de sang dans les urines)®
En plus de cela, le malade peut avoir la fièvre^l'hypertrophie du foie et

de la rate, ainsi que dés.troubles cérébraux» L'homme se fait parasiter on

buvant l'eau infestée ou en s'y baignant®

On distingue 4 parasites: »o»/»o®
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« Schistosoma haornatobimn (= bilharzio uninairo)

On renooniîra oc vor dans 1g oontrc, iG sud ot I'ougsI: do l*Afri^©j si» au

Portugal mais surtout on Egypto qui on est iG foyer «

• Schistosoma mansoni ("bilharzie intostinalo)
Ver localise en Egypte, dans le centre et le sud de l'Afrique et dans

l^Américfue du Sud»

• Schistosoma interoalatum; forme intermédiaire entre S, haenato-
bium et S, mansoni

Il est trouvé au Zaïre et au Gabon,

• Schistosoma japonicum (bilharzie du sang)

Il se rencontre dans la vallée du Yang'tse, le Sud do la Chine, le Japon,

l'Ile Porrnose et les Philippines»

En plus des Schistosomes il y a aussi les Treniatodes suivants:

2° Pasoiolopsis busldl

C'est uno douve intestinale géante (30 mrnm X 12 X 2 uim)«

Un parasitisaïQ 'très marqué peut provoquer la diarrhée et l'anémie.
Elle est répandue dans l'Inde.

3° Clonorchis sinonsis (15 rnm Z 4
C'est une douve de foie, mince et allongée. Silo vit dans les canaux biliai

res.

Un parasitisme très marqué provoque l'épaississement et la dilatation des
canaux biliaires ainsi q^ie la formation des cavités dans le foie.

L'homme s'irjfostc on ingérant de la chair do poisson mal cuite.

4"* ^soioJUi hcpâ.y.'^ (^5 tïuii X 10 mm)
C'est également une douve do foie. Elle provoque uno défiscienco hépatique
par la présoiioc de l'adulte dans les canaux biliaires.

L'hommo se fait parasiter en ingérant les cressons aquatiques infestées.

Généralement c'est un parasite de mollusques.

5° Paragonimus westermanli ( 10 iïim X 5 n^ni)

C'est la douve du pouinon qu'on oontraôto on mangeant dos crustacés mal

cuits.

Le fait de conserver les parasites diminue la longivito de l'hôte.

Ainsi pour lutter contre tous ces vers cités, la îiédocine moderne utilise
des produits pharmaceutiques dont voici quelques uns parmi les plus courants.



^ 6 «

, iG mébéndazole ("VERI^IOX" de JANSSEN PIlV.iÎjACÊUTl CA ) uiilisé
contre les ojjnires, les anlcylostomos, les ascaris ainsi que les txioboo^

phalcs:(siiérison à 100 %)

. l'évamisole ("lEGARIS m JANS.SEN PIIAlîîiACEUTICA ) produit uti

lisé contre les ascaris et les ankylostoTOes, (r^érisou près à 100 %)
• 1 n n-irtl ej^nmids ("YOÏIuSAÏÏ" do BAYEIÎ")»

adininistro contre les Taenia»

» le tliiabendozole ("MENTEZOL" de liEiiCK S..iiidP et IWHIiE) utilisé

contre les an^uillulos, et les tricliines» ({juérison à 90$^)
. le niridasole (" AilBILÎIAIÎ" de GIBA-GEIGY)

utilisé contre les schistosomiasos» ({î*uérison à 90fo)

• le tétrachlcrèthylo ("DlOiiKEE®" de S»P»EoCoI»A»)

administré contre les Necator»

. l'extrait éthoré de fotfgèro mSle (filicine),

les {^'raines de courge, ainsi que l'ôtain et l'oxyde d'étain

sont utilisés contre les taenia»

Un mCme produit peut avoir différents noms suivant lo pays» Parfois le

nom sciontificpio peut ôtre lo nom commercial »

D'après les informations reçues do la part du docteur parmentier

J. et do Bwanèndo îî. respectivement médecin do laboratoire et chef du servi

ce do parasitologie aux cliniques universitaires de Kisangani, les statisti

ques effeôtués chaque année montrent que l'Ascaris lumbricoldescst lo vers

le plus fréquemment rencontré à Kisangani, surtout chez les enfants»

Après viennent les antres vers tols que Ancylostoma duodenale, Trichuris

tricliiura, Strcnglo-îdes Stercoralis, Taenia saginata»

Ils ont également fait remarquer que le cas de sohistoBoma mansoni et celui

de S» intercalatum sont enreigistrés de temps à autre, tandis que celui

d'îiymGnolopSÎS nana est très rare,

Stat do la question

Parmi les nombreuses études botaniques effoctu^JSdans les environs

de Kisangojii, oeu d'entre elles concernent les planliçs médicinales. Lc
LfLavi de pobirca-^^ons 5e comme 5U«t ;

I» Plantes médicinales de Kisang^i (26) - --

Il s'agit d'une étude générale où l'auteur cite les plantes utilisées,

leiirs modes do prcpa.ration et d'adjninistration ainsi que les maladies

traitées# a»»/,®.
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CertainGsdo nos plantes sont retrouvées dans ce travail»

Co sont notaiiment :

Alstonia "boonei

Carica papaya

Colosia trigyna

Blaels fî'iinoensis

EuphorMa hirta

Ilorinda mprindoïdcs

Pliysalis an^^atn

Bauvolfia vomitpria

Thomqndersia henaii

Vornonia amygdalina

II, Gontribution à l'étude otlinobotanique

dos Vfagenia de Kisangeni, ZaUro (3)

Il s'arjit d'une liste de plantes utiles chez les Wa:;onia do Kisan^ani,

Nous retrouvons éjaloment cortainos do nos plantes dans ce travail. Ce

sont?

Alstonia boonoi

Rauvolfia vornitoria

Vernonia aravr'dalina

En outre, nous signalons aussi qu'uno autre étude intéressant

les plantes raédicinales a été effectuée au niveau, de toute la République

du Zaïre (28)

Aussi dnais cet ouvrage quelques unes do nos plantes y sont citées.

Pour cola, une comparaison entre nos résultats sur les plantes antholmin-

tiquos etoôuxdoe autres auteurs sera effectuée dans oc mémoire, (Tableau3)

Toutefois nous signalons déjà que des 73 espèces reC&3nséos, 40 n'étaient

pas encoro signalées par les auteurs cités dans le tableau 3

IntcrSt du travail

Le présent travail a pour but de faire l'inventaire deo plantes anthelmin—

tiques de Klsangani, ce qui est une contribution à la connaissance de la

flore locale. Ensuite, très peu do publications ont porté sur les plantes

médicinales des environs de.. Kisangani; l'absence de toiles informations

constitue une lacune que nous essayons de combler.
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En outre, ce travail, 1g tout premier réalisé exclusivement sur

les plantes anthelmintiques, peut être poursuivi et étendu à un vaste terri

toire pour le iDien de tous. N'oublions pas que la pharmacopée moderne s^est

enrichie de plusieurs produits employés en îîédecine populaireo A titre

d'exemple citons Rauvolfia vomitqijjia dont on exploite les racines pour la

fabrication d'im produit pharmaceutique •

II« Pratique

La vulgarisation do la pharmacopée ainsi réunie, rendrait d'appréciables

services à la populationo

Ôn comprend dès lors l'importance d'une information lai'ge, renforcée par

un effort considérable dans le sons de l'éducation du publice

Une question nous est venue à l'esprit s faut-il abandonner l'u

sage traditionnel des pliantes étant donné que la Médecine moderne est déjà

fort avancée?

Nous ne le pensons pas, car actuellement les médicaments coûtent cher dans

les pharmacies, d'où une certaine catégorie do citoyens no peuvent pas se

les orocuroro XI est donc nécessaire d'utiliser les plantes, car elles sont

peu coûteuses eo rendent dans certains cas dos services forts appréciables»
D'ailleurs d'une façon oénérale, la Médecine populaire devrait 6tro coraplc- •
mentaire de la Médecine modorne, dans ce sens que la première parxois

roussit là où la seconde a échoue»

D'autre part il faut noter cpie les pays du Tiers Monde sont moins de-o*

loppés en médecine scientif icjuo, ainsi on remarque que dans les campagnes

surtout, c'est le, médecine traditionnelle qui est en vOigue»

Nos trev'iUx de rcclierciie se sont déroulés dans la Sous—Ncr-on

urbaine de ICisaiigani qui comprend six zones? Lubunga, î-iakiso, Kabondo-

Kisangani, Maiî.gobc., Tshcpo»
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^• Travail .SUT lo^ terrain

QollGcte des inforinat ions

Nous avons oonriionoé par collectionner dos informations sur les plantes

antholmintiqucs# Ceci a été effectué auprès de certaines personnes que nous

avons appelées pour ce fait "informateurs"»

Pour avoir ces informations le questioiuiaire suivant a été élaboré et sou

mis aux infcrmateurss

1° Comment reconnaissess—vous que quoiqu'un est parasité par les vers

intestinaux?

2° Quels sont les noms vcrnaculaires de ces maladies qui vous prouvent que

quelqu'un est parasité par les vers intestinaux?

3® Quelles sont les plantes que vous utilisez contre les vers intestinaux?

4° Quelle est la partie médicinale de la plante?

5® Est—ce que cette plante s'emploie seule ou accompagnée d'autres pour la

composition du remède?

6® Comment préparez-vous le remède à partir de cette plante?

7® Quelle pratique employez—vous en appliquant ce remède?

8° Quel est le nom vernaculairc de cette plante?

Çé questionnaire a déjà été utilisé par WOÎ'ÏE toutefois

nous l'avons modifié un peu étant donne que le travail ici présent concerne

des plantes médicinales bien déterminées ou "Plantes antholmintiques de

Kisangani" ; tandis que WOI-ÎS d travaillé dans un cadre plus élargi»

Suivant les renseignements recueillis, nous avons distingué 5

modes de préparâtion:

a» L'étalage des plantes sur le feu avant do les presser pour en extraire

le jus qui est considéré comme remède.

b» La trituration qui consiste à froisser ou à piler lest pleiites pour en

extraire un liquide que l'on adminiotTd-eu malade»

Co La macération, opération qui consiste à tremper les plantes pendant un
certain temps dans un liquide donné qui peut être soit le jus d'ananas, le

jus d'orange, l'eau, le vin do palapô ou autre chose. C'est ce nouveau

liquide qui est utilisé comme médicament.

o o o / o o o
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Ba Aéooctipn

Dans co cas><}i| on «toi los plantes dans une marmite con-tonant do l'eau;

on ohauffe le tout 4usqa*a l'âbulliticn* Ensuite ou. enlève les plantes et

on laisse refroidit le llq^de elbtentt»

e, t*infusion

Pour ce modo do préparation, on pile ou on froisse les plantes, ensuite on

les mélango à l*oau chatido et on filtre lo liquide o^btenu.

Certaines plantes reoonséos n'exigent aucun mode de préparation,

elles sont oonsomméas orues« Par ailleurs pour d'autres il y a plusieurs

modes do préparationg Ainsi dans la construction de nos "histogrammes, ces

plantes sont considérées dans 2 où 3 modes de préparation et cela modifie

le total du pourcentage et celui du noml^ro de plantes

Récolte des plantes

î*a plupaz*t du temps, après avoir recueilli les informations désirées,les
plantes étaient récoltées sur place» Ceci pouvait se faire lorsque celles—

oi étaient cultivées dans la parcelle de l'informateur.

Dans le cas contraire, connaissant les noms vornaculaires et los noms scienr-

tifiques, la récolte s'effeotuait ultérieur^nent.

Pour les plantes difficiles à déterminer nous nous servions du nom vernacur-

lalro pour trouver lo nom soient if ique dans des ouvrages de systématique,

(13,27) ot la récolta s'effectuait après» Ces plantes récoltées sont conseil

vées afin de constituer un herhier de plantes anthelraiAtlqaôs»

III• Identités et oatéjsçories dos informatêors
Chaque fois après avoir reçu los informations, nous notions les identités dos

infôrmatourst Ces Identités comprennent les adresses et le sexe dos informa

teurs»

Ces derniers au nomibre de 51 peuvent 6tre groupa» an 2 catégories:

- les praticiens: 41

- les gdcrisseurs: 10

60U8 l'appellation de "Praticiens" sont groupés tous los informateurs qui

utilisent occasionnelloment los plantes pour se soigner eux—mômcs, ou un

membre de famille»

Tandis qpie los gaézzsseurs sont les personnes qui exercent le métier ou l'art

Sci-irant é.G soigner les malades en se aegjPtant des plantes»
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La liste des informateurs(leursJdeiïfeités

reprise dans l'annexe I.

"^avaii au laboratoire

I# Dét erminat ion do s plantes

La détermination de nos plantes a été effectuée par comparaison avec celles

cultivées au jardin 'betanique et celles conservées à l'ïferbarium do la

Faculté des Sciences de Kisangani et en utilisant «aissi les ouvrages de

systérnati(ïue cités ci-haut»

II, IjLjstri'bution géographique

Après la détermination dos plantes, leur distrihution géographique a été

établie grâce aux différents volumes de la Flore de l'Afrique centrale et

d'autres oubragos»(l1,10,16,23)

Etant donné que les noms spécifiques de 2 espèces n'ont pas été

déterminés et qu'il a été difficile dos lors do trouver letu'' distribution

géographique, sur un total de 71 espèces, nous avons les proportions suivant

tesî

Cosm 3 espèces

Pantr 24 espèces

Paléotr 7 espèces

Afr-Mal 2 espèces

Afr tro 9 espèces

Guin 19 espèces

C-Guin 4 espèces

Z  2 espèces

PC 1 espèce

Quelques ouvrages (lOf23) nous ont aidé à définir ces éléments phytogéogra-

phiques de la manière suivante:

a« L'élément Cosmopolite (Cosra) est un élément qui pratiquemont existe dans

toutes les régions climatiques. Il est répaiti dans tout le globe,

b. L'élément Pantropical (Pantr) est un élément qui possède des représentants

dans toutes les régions tropicales du ̂ lobe.
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Cm Llélornent Paléotropical {?al^r) o*ost 1»élément englobant 1»Afrique
tropical^ 1 »Asio tropicale, l*AustràliQ et I^îadagasdar;

d. L'élément Afro-I5algâche (Afiv-ïial) est un élément qui se trouve en Afri

que tropicale et à î^adagascar©

Om L'élément Afro-Tropical (Afr—tro) c'est 1'élément qui est réparti on

Afrique, tropicale

f. L'élément Guinôen (Guin) c'est l'élément qui est réparti dans toute la

Région floristique guinéenne dans laquelle on distingue 2 domaines:

— le domaine occident al, depuis Sierai-léone, Guinée jusqu'au

Nigéria.

- le domaine oriental, depuis le Cameroun jusqu'au Zaïre•

g. L'élément Centro-Guinôen (C-Guin) groupe les espèces ayant une aire loca
lisée au domaine oriental de la Région Guinéenne.

H. L'élément Zaïrois (Z) rassemble dos espèces endémiques du Zaïre,
i. L'élément Forestier central (PC) est indu dans la Région Zaïroise

mais occupe spécialement la forGt équatorialo dans la cuvette Zaïroise.

m. Principes actifs

A partir de quelques ouvrages (l,5»8î 12,19»21,22), les principes aotifà
do certaines plantes ont été signalés dans notre mémoire. Nous n'avons pas
effectué une étude chimique sur ces plantes, seulement nous nous sommes

servi des données bibliographiques.

Comme les principes actifs de toutes les plantes recensées no figurent pa^
les livres dont nous disposions, pour certaines d'entre elles, ce

sont les.principes actifs caractéristiques do la famille ou du genre qui
sont cités.
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RESULTATS

IJ^vQntaire dog plantes anthelmintiqxiQs

Nous avons classé les plantes anthelmintiques recensées en unités taxonomi—

que s, c*cst-^~dirG en Embranchement, sous-Çnbranchement, feasses, ©rdres,
Eamilles, Genres, Espèces et Variétéso

Etaiit donné que ces plantes appartiennent toutes à 1 ̂Embrancliomont des

SPEaiMOPIîYTOiS, et p-U Sous-Embranchement des ANGIOSPEÎh'îES, il nous a semblé

plus x^ratiquo do commencer la classification à partir dos ̂ assesoAussi les
noms génériquos no sont pas séparés des noms spécifiques. Cette classifica-

tien est regrise dane^le tableau "j.» La distrâJbuiion géographique, et 1*organe

médicinal utilisé sont egalbment repris daas ce mSma. tableau, ainsi que les

noms vôrnaeulaires, du jaoins pour la plupart dos plantes.

Los dialectes qui ont servi i>our ce fait sont les suivants;

liOkele (le) , Tummtu (^Tu), Kimbolo (iCim), Swaliili (Sw), Topoko (To), Kibua(

Ki), Mashi (lîa), Kingandu (Kin)
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DICOTYLSDOliilïlS

asterales

Asteraceao

CAPPA?uAL3S
CapparacoaG

Talileau 1 ; Listo dos plantes rcoonséos

î

OARYOPEYLL-AIjES
AmaranthaceaG

Nom scientifique [Nom vernaculairo!
Distribut ion Organe

l

J
pliyt ogGographiquo f mcdic inal

l

1 o Agoratum
oonyzoidejL.

j  2o Bidons pilosa
Xi e

^ 3o i:ioroglossa
I  pyrifolia

!  (laiHo) Go KtzG

4» Triplotaix-is
stellulifora

(Bonth) lîutcii.

5« Vornonia
njmygdalina

Del«

6o Cloome cilia-
ta

SchiflBaoh ,et

7o AniarantiuLus
Viri(^s L-

(SynsAo gracilis
Dosfo)

Basol* i&mbol1

Le

Koko ibalirao

Lo

Pantr

Pantr

Kilolokojo

Lo

Bat ina-Ba-BMa.
Tu

I Jcalwambwa
EîrI

ï&jdjèfcwcln ou
LoKengo
tu

Lengalenga
Svi

l  PalGotr

!

t
•

!  Guin

!

Afr tr

Paléotr

Cosm

i

!  feuilles

feuilles

feuilles

fouilles

feuilles

feuilles

feuilles



f.
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Nom scientifiquQ |Nom vGrnao\ilaire
Distribution

phyt ogéograph iquo

Organe

média ins.1

80 CeloBia trigy-
na Hio

Lirnbila
Tu

Paléotr plante entière

Cary oj;Ayllaoe^e 9o Dcymaria
cordata

(lj,)Willd.Gx Rocra»
ot Schiolt.

T©sisi

Tu

Pantro feuille ou plan~
te entière

ChGnopodiaceae

Nyctaginacoae

IO0 Chenopodium
am"brosio'îdos

L.

110 Boerhaavia

diffusa Lo

Timolo

To

Tubundakasula

Tu

Imamat ai^ôle
Lo

Cosm (AméPo trop)

Pantr

feuilles

feuilles

racines

EUPHOaBIALSS

BuphorTo iaceae 12o Alchornoa

cordifolia

(Schurn. et Thorji-)
Hull. Arg,

BonjobonôG
To

Afr tr feuilles

13 0 Hîuphorbia liirta
Lo

^siesie
Ki

Pantr feuilles

14* Maesobotrya
L^nn^pes (Fax)

Eut oh 0

Z êoorces

13* Kanniophyton
fulvum Jiiillo

Argo

Rondo, Fondo
Tu

Ongosa
IPU

Quin feuilles
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Nom sciontifique

1

]

Nom vGrnaculairG

Distribution

phyt ogcograph ique

Organe i
médicinal

16 • Pliyllanthus
niruri L»

Atchoke

Tu

Paléotr feuilles

17 « P^'OnoODica
thonncri Fax

Bohumbo

To

PC racines

mauML^
jSpocynr.ceao 18« Alstonia

toonei

Do Wlld.

Bolculca

Tu ot Lo

Guin éoorces, latox

190 Hauwolfia
Vomitoria

iif zgI •

ISUSUWG

To

IkulcE,asa

Tu

guin racinosjfûuillc î
écorcos

IiAIiXALSS

Lamiaceae 20(^ CoXeilS sp îiutuzo

i^a

feuilles

21. Oclmurn
canura

Sims

QlmlDalumba

Lo

Pantr feuilles

2£o Ocimum

GTatissinnm Lo Buhuhu

To

Ndundu -
îCin

PalGotr

(Asie trop,.)
feuilles

JlAC3ïït)LIilLES
Lauracû^o

231 SolGnostemoii
monostachyus

{F» lîaawVo.}

24# Persea
americana M£ll»

(syn.Po gratlsaîma
raGrtn.fijf

Lipulieligo
To

Afptr

Pantr

(Amç trop

feuilles

écorces



ê

Nom scientifiquG

%risticacGae

iàtîLVJi LPiS

I^IalvaccaG

î'miTiiL33S

îaceaâ

PIPBiiALJlîS

P iporacGaG

25 o Pycfnanthus
an(;;olensis

(Welw^ Sxell

260 Sida rhombifoli;
L.

27» Psidiura

guajava L»

28
Sohuin. et Thcr.n;

29» Piper umbolla-
tum Lo

•K? -

Nom VQrnaoulairo

Likoka

Tu

PCM'iONIALBS

ConvoivulacGaG

Solanaceae

30. XpêBioea
raauritiana

jacq#

31o Capsicura
frutescene L.

tyçCpprsicum
^/orasiformG

Dun*

(Syn: Solanum
lycoporsicum)

h.

LituoXo

Tu

Pera

Sw

Tokcsu

Tu

Li"hwabwa

Tu

liiondondo
Te

Kalunt-ja inguada
To

Pilipili
Sw

Kamato

Sw

Distribution

pbytogéoi'p^aphifjue

Guin

Pantr

Pantr

(Ara- H trop)

Guin

Pantr

Pantr

Pantr

(Am. %cop)

Pàntr

(Ajn. t:*ope)

Organe
médicinal

Gcorcos

fouilles

feuilles

graines

feuilles

racines

btilbe

fouilles

fouilles
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Nom soion-tifique Nom vornaculairG
Distribution

phytogéograpiiiquG
Organe

médicinal

33. Pbysalis
angulata Lo

Tootoo

Lo

Pantr fouillGs

34 • Solamim
aiejthiopicum L» Afr trop fruits

35» Solanum
an^jast ispinosura
De Vlild .

Afr trop fruits

360 Solanum
macrocarp'um Lo

Lifulungungu
Lo

Afr trop fruits

37» Solamira
nigrum L »

Kilululcundju
Sw

Cosm racinos

vîtacoao 3&» Cissus
s^den^cQiilis
Stond* Gx Aq 1 .

Rich, VaTo
Glandulosa

Dewit

C Cruin bulbG

R0SAL3S

CaosalpiniacGae 39* Cassia ̂ ata FôlGre

Lo

Pantr

(Ab » trop)
fouilles

40« Gassia
DÇîcidGntalis L«

Inaolaa dilila

ou Lituku

Tu

Pantr racines

CrassulacGaG 41» Bryorphyllmn.
pinnatanr

Kurz

Lisolo

Lo
feuilles

-
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!Nom scientifique Nom vernaculairo
Distribution

phytogéographique

i

Organe
médic inal

420 Kalanchoo
crenata

(Andr#) Harv*

Botchwûa liso

Tu

Afr tr feuilles

Pabaceae 43* Tephrosia
vogelii

Ilooko fa

Ogita
To

Afr tr feuilles

Mimoeaceao 44. Tctrapleura
tetraptera

(ahonn) Taula.»

Owe

Tu

guin fruits

RUBIALi'S

iiu'biaCGao 45« CraterispepBttro
Cerinanthum

Hiern

("SynosCo braoliyno-
raatum îlioit»^

ilusasa

Sw

Guin racines

46 a Mitragyna
stipule sa

(DG.) Oo KuntzG
Gfuin racines

47» Morinda
lucida

Benth ̂

480 Horirida
morindôîdes

(Bak-) Kilnû—iîedha

Isuku

Tu Gt Lo

BOGSG

To

Ekase

Tu

Guin

Guin

feuilles

1

feuilles

49» Oldisnlandia
corymTDosa L»

Tongal 0 a~t 0 ngaraa
To

Pantr feuilles eu planté
ent ière |

i
1

!



/

SAHTAULES

3alanophoraceac

SAPINBALSS

Anacardiacer?.c

KutaooaG

Simaroùbacer.G

SCROPHULA^IALSS

AcanthaceaG

Nom sciGntifiquG Nom vGrnaculairG

50 o Thojaaingia
sanguinôa

Vahi

51 o Ilanf^ifera
indica Lo |

52o Pa^ara 1
macrophylla I

(Oliv) 3ngl. !
varopreussii SikjiJ
Gx Dû Nild' I
53 o 'Q uapsia i

africana 1
(3aill) Baill. I

Man^a
To

Olongo
Tu

Woko

Tu

54 o Ac?.n"fchus
mdjitanus

(NGes)ToAndGrs.

55o Brillantaisia
paiula ToAnder^»

56 e lîhinacajithus
virGns(NGGs)
Nilne-Hedh »

( Styn« îR » V rc i
Dor wild Gt Th<,

Doto)

57® Thomandersia
honcii

De wild et Th-wduiL

jLibangaEkwc
1  To

Umbela.

To

Ikoka

Tu

Li.vowa

To

!  Distribution

phyto/?éo,?TaDhicfUG

Guin

C Guin

C Guin

Buin

Guin

Guin

C Guin

Organe
médicinal

plante enticro

Pantr (Asio trop) ! écorcos

ecorcGs

racines

fouilles

feuilles

feuilles

fouilles



/

THSIALSS

ClusiacGae

HypericaceaG

UPlTICALES

MoraooaG

Ul»acGaG

VIOLALES

Caricaceae

CuourbitacGao

Nom scientifique

580 îiaiïii^a.
africana Sabine

(SynosHo gillctii
De Wild .

Mogicrgiana Do
Wild)

59» Harungana
madagascarionsis
Lam» Gx Poir.

50o Hyrianthus
arborexp • P •
Beauv.

61. Tréma

guineensis

(Schum.et Thonn»)
Picalho

6ÔoCarica papaya L,

63 ♦ Cucurbita
maxima £am»

64« Sukia
maderaspatana

(JL») M.J« Roem»

(Synî lîelôthiia
maderaspatana

(Le) Ccgij o)

- 2t -

Nom vornaculaire

Oliti

Tu et TO

Otondolondo

Tu

Bongiinguna
Ongunguna
Tu

LilDGSU

Tu

Paipai
Le

Distribution

phytogéographique

Guin

Afr Mal

GKiin

Afr Mal

Pantr

(Am- tropc)

Pantr(Am»trop)

Paléctr

Organe

médicinal

écorcos

ecorccs

Gcorces

fouilles

racines

.graines

feuilles
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|ï-ICaSOCOTYL33DQID5
!  AliALeS
;  Araceao

AiîECALSS
Arecacoac

GY?mL3S
Poacôae

LILLXSS
Amaryl1idacoac

Lîliaceac

ZINGIBEHALSS
^saocao

Kora scient if iquô | Nom vornaciilairo I Distribution
Organe

I
■^liytogéograpliiquo i ,i  ipsdicyfâl

!65e Andhomrincs
giganteus Engl.

Likondoli
balimo
Lo

|66<, Elaeis ;
i  guineonsis jacd, Litoko
'i 1 Le

;67« liîlc-uBiaia
I  indioAj  (Lf) GaertUp
i68. Crinum

ornatum
i  (Ait») 3ury
:69o Aloos sp

170. Glorlosa
suporba L.

71* îlusa I
-paradisiaca L» j

Sosonge
Lo

llanga
Lo

Liangala
ban^la

Ki

Pantr

Pantr

Afi» tr

PaLéotr

bulbe

amande

I Plante entière

feuilles

feuilles

bulbe

Pantr(Asie trop)i Stipe
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IDistribution I Organe
! Nom soient if iquo | Nom vernaoulaire phytogéographiquo | njédicinal

ZingiteraoeaG 72o Coetus àfôr

ÏCer~Gawl «

73«» Costus

lucanusianus

Jo Braun»

Kàkokalco

To

G\iin fige

Guin feuilles
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B, Carao-fccristicriios dos, j?lcui1:os repensées

Orf<anG médicinal

Lors do nos onq;uetcs, noua avons roraar(ïué quo los or/^anos do la planto ne

sont pas tous utilises dans la pratique médicamontcuse« Toutotois certaines

plantes ont presque toutes les parties considérées comme médicinales. C'est

le cas de ̂ uvolfia vomitoria dont certaines personnes utilisent les

feuilles, d'autres l'ocorco ou les racines.

Les plantes comme celle-là ont été considérées deux ou trois fois dans la

construction de l'histogramme. Cela fait que le total dos espèces dépasse

73 et celui du pouroontafîe 100.

La figure n® 1 fait remarquer que pour la plupart dos espèces (41 espèces
soit 567:=) on utilise les fouilles (fo) comme organe médicinal. Tandis que

pour los autres orgajies nous avons trouvé les proportions suivantes?

ccoroos (éco)î 11 espèces soit 15^

racines (V); 10 espèces soit 14 %

Fruits (fr) et planto entière (pi ont); 5 pspècos soit 77^
Bulho ("bu)? 4 espèces soit 57^,graines (gr) 4 Z espèces soit 3/^
ainande (%n?), tige (ti), sti^(sti), et latex (l^) s 1 espèce soit I/o
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Xj^i figUTG n® 2 roprésGnto lo pouroonlia^ de planiies fsuivaiil» lour modo do
préparât ici;,

Commo cortainos d'oatro ollos présentent 2 ou 3 modes do préparâtion^ le
total .dépasse 73 cgpècos et celui do pouro<s>ntage *100 car côs plantes ont

été comptées 2 ou 3 fois.

Le mode lo plus communément utilisé semble ôtre l'infusion (inf) pour

leçfuel nous comptons 26 espèces soit 36^

Apirès colui-ci viennent:

- la décoction (déc);19 eepèoQS soit 26^

- 1^ macération (mo)sl6 espèces spit 23$

- la triltaration (tri); 8 espèces soit

- l'étalaso sur lo fou (é): 2 espèces soit 35^

Pour les plantes n'exigeant aucun modo do préparation, nous avons recensé

8 espèocs, soit 11^. Elles figurent aussi dans l'histogramme.
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PiB'terl'bu-feion pbyfc6goographj.çp;ie

l"hi3toiTanB-A0 do la figùpa d®. 3 représonto la di,stri"butiôd gQographiqp^o de

nos plantes anthelraintiqpies poxir 71 GspoceS| étant donné que deux ospeoos

n'ont pas pu Ôtre déterminées»

Noua avons constaté que la plupart des plantes étudiées présentent une

distyiTyution Pemtropicale (Pantr): 24 espèces, soit 34

lo0 autres distrilautions se présentent de la manière suivante:

- PistrîTîution Guinéenne (Guin): 19 espèces Soit 27^
-  " Afrotropicale (afrtr)! 9 espooesi soit 13 ̂
«. M Palootropicale (Paléotar): 7 espèoos, soit 10^
.  lï Contro~«Guincenno lO 0uin.)t 4 ospoces, soit &fo
-  tf CoSmopoLite , Ccoit^) ^ c^pêce^ , So^t j.ya

Il Afro-Kalgaoho (Afiv-îîal) î Z especes, soit 3 >

n  Zairoiso (Z) : 2 espèces soit

^  |f Forestier central (FC) ; 1 espèce, soit 1 ̂

A côté de la distribution phytogéographiqus ncûs inserons quel

ques reiaarques concernant les caractères spontané ou cultive d's plantes
étûdiéôs»

Sur un total do 73 espèces eus avons remarqc que la majorité d'netre elles
(50 esj^èces) sont spontanées»
17 espèces sont cultivées

4 esp^es sont cultivées ou s^bspontané^3
^sidium gaaiàva_

^èlanum nigrum

^assla alata

2 espètjes sont cultivées ou spontanée^
j^ftaranthus viridis

yuinoensis
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Fréquence d'utilisation dûs jplajiiies

Pour chaque plante nous avons mentionné les iMormateurs qui

l'ont citée comme étant anthelmintique Cvoir piicUSSiOlU^;
Parmi ces plantes, une est citée 10 fois et une autre 9 foiso

Ce sont re spoctivement: Itauvolfia vomitoria et Vernonia anygdalina_

Ces 2 espèces som"blont ttro les plus couramment utilisées comme anthelmân-

tiques à Kisangani# Aussi paraît—il que ce sont elles qui donnent les ré

sultats les plus efficaces en ce qui concerne l'élimination dos vers intes

tinaux#

Deux espèces sont citées 5 fois

-Chenopodium amhrosioldos et

-Ocimum ̂ at issimum

5 espèces sont citées 4 fois

-Ageratum conyzoîdes

-Alstopia hooneï

-^rinda lucida

-Thomandersia hensii

La majorité des espèces sont citées une seule fois (47 espèces)
ou doux (17 espèces)

Nous avons repris au tahleau 2, les numéros de chaque inforraar-

teur ainsi que le nombre d'espèces qu'il utilise# Ceci fait ressortir leurs

connaissancGson matière des plantes anthelmintiques#

Tableau 2

,  Itaéross.
' i» inforraàtewB I

Noobre

d'espèces

Numéros
1  !
/d'infojTOateurs

Nombre
d'espèces !I

l  1 ! 1 I  26 ! 1 I

!  2 î 2 J  27 ! 5 I

!  3 l 2 !  28 ! 1 !
•

î  4 1 1 !  29 ! 9 I

!  5 ! 3 !  30 1 2 1

!  6 1
♦ 1 !  31 1 2 1

t  7 I 5 I  32 ! 2 1
•

l  8 l 5 !  33 ! 2 !

1  9 ! 3 1  34 ! 1 !

l  10 I 1 l  35 î 1 !

!  11 I 2 !  36 I 1 !

î  12 1 3 !  37 ! 2 î
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13 I 4 1
• 38 J 2 1

14 t 5 l 39 i 1 1

15 1 2 t
« 40 1 3 !

16 { 1 6 I 41 ! 2 f

17 l 1 t
1 42 1 2 1

18 1 2 î 43 ! 1 !

19 I 2 i 44 1 2 î

20 1 2 1
* 45 1 î

21 1 3 ! 46 1 î

22 1 t 1 47 1 !

23 I 3 î 48 1 !

24 l 1 ! 49 5 1

25 ï 2 ! 50 ! 6 î

I f 51 î 1

18 informateurs untilisent une plante seulement

17

6

5

2

2

1 infopmaiour utilise

plantes

it

II

H

it

plantes

A partir de ce tableau nous constatons que la plupart des informateurs

utilisent une seule plante, tandis que ceux qui on utilisent plusieurs sont

peu nombreux»

Cette constatation peut s'expliquer par le fait que dans la rnédecino tradition

nelle, chaque individu, semble posséder les connaissances qui lui ont été

léfjuées par ses ancQtrcs (en ce qui concerne l'emploi de plantes médicinales^

Ainsi chacun connaît et apijilique surtout les plantes utilisées par son pore

contre telle ou telle maladie.

C'est ]pourquoi, au cours do nos enquêtes la plupart dos informateurs avc-.-

aient ne connaître qu'une ou 2 plantes qui sont celles déjà utilisées par

leurs parents contre les vers intestinaux.
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Chaque individu âppiiqiio la plàhtô qui lui pahaît là plus officace

pour lutter contre les vers intestinaux. En obtenant des bons résultats à

partir d'une seule plante, ou do 2 plantes, l'intéressé ne trouve plus la
nécessité d^on utiliser d'autres#

Voilà pourquoi la majorité dos informateurs n'appliquent qu'une seule plante
contre les vers intestinaux»
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A. Comparaison de nos résvLLtats avec les d.onnée^_biblio^aph^^

Les résultats de notre inventaire, sur les plantes anthelminticjues sont

comparés à ceux; mentionnés par d*autres auteurso

Povir ce fair^nous avons étaLli un tableau dans lequel sont reprises les

espèces recensées ainsi que celles citées dans la littérature et qu'on

retrouve dans la flore de Kisan.-:ani,

Los codes utilisés pour la construction do ce tableau sont les suivants;

A = Ploro d'Afrique centrale (PAC)

(Za'îre, Ihianda, Burundi)

Sous cette appellation sont groupés les ouvrages se rapportant

uniquement à la flore Zaïroise('.8,28) et ceux de la flore du Zaïre,

Ruanda, Burundi (2,27)

B = BOKDAM, Jo et BROOCSaS AoP, (3)

C := W0ia3, B, (26)

D = BOUQUET Ao et BIÏ3RAY iî, (5)

S = BOUQUET,Ao (4)

P = BASILEPSKAt^A (l)

G s BITASIilVIA (le travail ci présont)
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ESPECES

TABLEAU

A  B E P G

1» ALïnis procatorius

2* Acanthus montanus

3o AfroTmanichia ereota

4o Ageratum conyzc^des

Aidia miorantha

oordifolia

7« Aloes sp

8» Alstonia "boonoi

9t Alstonia congensis

10, Alternanthera ropens

11. Anôhomanos gigantetis

12* Ananas coraosus

13« AnettLopiiiis afriocinus

14» Antiaris vjelwitscfciii

15» Araaranthus viridis

16. Batihinia t ornent osa

17« Bidens pilosa

18. Boorhaavia diffusa

19® Bridelia atroviridis

20o Bridelia ripicola

21• Bridelia stenoca^pa

22« Brillantaisia patula

23» Biyophyllura pinnatum

24o CaloncoLa subtoraentosa

25o Canthium arnoldianum

26, CapBicum fruteçpas .

27o Gare©a procera

28* Carica

29» Carpolobia glabresoens

--4

I
I
1

"4—■

1
■U.

»j

-X

i

^ X

-A

"X

X

X
X

■

u
T
-1

i

- -fx
- fx

II

:-X — i-«
— iK

* i
t

/ t-/

t-X

x
m
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TABLEAU 3 ( suite)

ESPECES

30» Cassia aLsus

31. Cas-: la alata

32» Cassia oocidentalis

33» Celosia argentea

34» Celosia trigyna

33* Clesus adenoosolls

36» Chenopodium arnibqweioïdos

37* Clausena anisata

360 Cloûme oilista

39* Cliftistopholis patens

40, Col^.s sp

41• Combretum
smeathisitatanili^

42* Costus afor

43» Costus luoanusiai^'Os

44* Craterisperraum
Cerinantîxuro

45» Grinum ornatum

469 Cuoiu?bita maxima

47» Dalbergiella welwitsohli

48» Besmodium adscendens

49® Dryiïiaria cordata

30, Drypetos gosswoilGri

51- Elaeis {iiiinaonsis

52® Eleusine indica

53® Eremospatha
haullGvilloana

} 54® Bupihorbia hirba
I 55® Eagara inaorophylla
I 560 Pious i^asporata
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ESPECES

57 o Pious .leprieiiri

580 ïHmttunia clastica

59* Garcinia kola

60t Gloriosa suporba

61. Gynandropsis
gynandra

6Zo Haïungana
niadagascar ions is

63o Heinsia crinita

64. Holio-tropioum indioum

659 Il^iouocïupdiq "ulmoidos

66» Ilyptis pGotinata

67* IpomoGa mauxitiana

68. Isora "hrachypoda

69» Jatropha curcas

70. KalanchoG cronata

71. LaggGra alata

72o Landolphia owariensis

73* LycopoTBiciim cerasifor
me

74o î-IaGsobotrya lo^ipes

75* I^îaGsopsis oDiTivti

76. Malloiîus oppositifoliuB

77- î'îammca africana

78. îîangifGra indica

79» Sanniopl^rton jfbXmua

80. Helochia corchonfolia

81 • I-iioroglosa pyrifolia

82. Mikania cordata

839 îlillGttia vorsicolor

84« Mitracyiaa stipulosa
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ESPECES

851 liomordioa oliarantia

86, Itorinda luoida

87- ibrinda morindoidos

880 iiucuxia paroiens

89* ilukia raadoraspatana

90, l'iusa paradis iaoa

91 o lîusB sapieniura

92 o iiyrianthus arboreù^

93o Nauclea didorrichîi

94, Newbcnldia laevis

95• Ocimuni basiliciim

96, fflcimiHii oanum

97* Ocimuia gratissimura

980 Olax latifolia

99" Oldonlandia oorym-
bosa

IOO0 Paullinia pinnata

101, PonianthuB longi-
folios

102, Persea aaorioa^ia

103o PipEr suinèênse ̂

104» P4;pôy^. tunbellaAom

I05o Phyllanihus niriiri

106, PhysalisqngolatsL.

107o Plagiostylos afri-
oana

108. Plumbago zGylanica

109. PsidiTim guajava

110. E^jiïîiianthiiB coigolen-
sis
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ESPECES A B c
T~
i  B i  ® p

111* IVonocoraa ir-honner —

1
i 1

112« Pyronaoantha
1

staiidtll 1
1

113» Quaasia africana
■

— — — -  n
114* Quisqualis indica 1 — —^ -X

t "  1
I

j
115, ïîauwolfia vcmii*--

toria
— -X -- ̂ '-  X - .— -X :

1l6» Rhaphiostylis \

boninoBsis — — — X
1

117* Iîhinac€uithus
F >

î

virons - X  !
118, Schiomanniophyton

1

zsa <5nif icum —

)(
1

119* - Sid^yîiorabifolia
A

- X :
120o Schwonckia amori-

1 1
î

cana —X
121. Solanum aethiopi- !

oum " '
■

1 ~ -1- X :
122. Solanum anguctiS>i j !

1
£

nosum "

i
—t F

123» Solanum macrocar-
i
f i

pum
•—

«•mWw» j
—— — H-

124» Solaniam niffpum 1 X "
1
j X  1

125. Solenostomon
l

i
i

monostachyus _ j -— ji

126, Spondias mombin — —
1 -x i

127* Storculia traga-
1

■  l
1

cantha _ - K ;

128« Strychnos ■bohiban- V/ i
gonsis •IMMiiil X 1

129. Tabornaomon-tana i

j
j

:

crassa — > i
130» Tcphrosia vogelii

1

—
—l

1

1
j - X
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ESPECES

131oTGtrciploura totraptora

132 o Tetrorchidiiim

didc/'aiostemon

133«Thomandcrsia honsjii

sanguinoa

135o'3?rGoulia ai^ioana

136«Troma guineensis

137 «TriplotaDCte. stolliil if ora

138oVornonia a'^rgdalina

139oVornonia cinoroa

140oVornonia colorata

141®Vernonia conforta

142®Xylopia aothiopica

A 3 B
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Get-fcû comparaison fait remarquer que parmi espèces inventoriées,
40 ne sont pas mentionnées dans les ouvrages considérés dans le tableau 3 .
Ce nombre (40) parait considérable compte tenu du nombre total d'espèces
recensées (73)« Jusq»à présent, aucune étude àe raportant exclusivement
aux plantes anthelmintiquos n'a encore été entreprise pour la flore de
Kiàangani#

Ainsi de nombreuses espèces connues et utilisées centre les vers intesti
naux 60nt encore ignorées dans les ouvrages pourtant consacrés à la flore
de Kisangani (3»26)

33 espèces sont également signalées comme anthelmintiquos par
d'autres auteurs#

Cooi pou-t e-fcre un facteur qui renforce 1< affirmât ion que ces plantes sont
utilisées contre les vers intestinaux, aies servent pouf cet U&o.'je- Aorv
seulement à Kisangani (Zaïre), mais aussi dans d'autres pays d'Afriqt'-O.

Par ailleurs, il se fait q'un grand nomtre do plantes (6" espèces)
existant à Kisangani et considérées comme antheîmint iques dans ce.irt4.uii3
ouvrages (voir tatloau 3) semblent no pas Ôtro connues pour ce mèjta. usage
par la population de Kisangani#

Hoiis avons contacté un nombre considérable d'informateurs (51 )> "^ais ils
n'en"- pas mentionné ces espèces#

Colr :pQut s'expliquer par le fait que le peuple africain possède, des
pratiques anoestrales qui diffèrent ou qui s'appliquent différemment
d'une région à l'autre# Ainsi on comprend poiirquoi cortameô plaut^5
lisécs en côtc-d'Ivoire, contre los vers intestinaux possèdent une autre
utilité au Congo ou au Zaïro

B. Constatations sur l'utilisation do plantes anthe.tiftinti.<^vies

Suite à nos enquÇtos nous avons constaté que les ccnnaissances

de la population sur les plantes anthelmintiquos ne sont paf. très e3.a:rgie.5^
Nous avons rélevé que la plupart dos individus ne connaissei c qu'une plante,
rarement au-délà, ̂ en souvent ces plantes no sont pas les i-nemBS d'un indi
vidu à l'autre#



- 4-1 -

Lo présent travail pourra diffuser ces connaissances isolées et par là,

mieux rationnaiiser leurs emplois contre les diverses verminoscs»

Une méthode de vulgarisation "bien menée pourra permettre d'étendre ces

informations dans les diverses couches do la population»

Un des avantages à tirer de cotte vulgarisation, c'est (pie la thérapie du

type g^énéralisé pourra par lo fait d'un largo choix de plantes, faire place

à une thérapie plus sélective»

L'efficacité de l'action vermifuge s'en trouvera plus renforcée»

Pourtant un problème se pose à la populationî

Celui de la distinction des verminoses»

La pratique médicamenteuse est trop livrée au hasard pour qu'une verminose

déterminée soit rattachée à son agent causal»

Des études rnédico-pharmacoutiquos sur ce point pourront Ôtrc potirsuivies à

la suite do notre travail, pour contribuer à la pharmacopée tant populaire

que moderne»

Nous avons remarqué qu'en médecine populaire, un problème h;\-gic~

nique grave se pose. La non observation des conditions aseptiques dans la

préparation dos médicaments ainsi que dans leur conservation, ôccroît

considérablement les risques d-^ infestât ion si^ipplémcntaires au patient.

Une éducation de la population sur ce point serait aussi à entreprendre»

D'autre part l'administration dos doses ne suit jamais des règles

strictes, ce qui est souvent cause do mortalité»

PAKIS P. (20) affirme que la teneur nn principes actifs d'une

plante varie avoo l'organe considéré,mais aussi avec l'âge do la plante,

l'époque do l'année et môme l'heure do la journée.

Il se fait que dans la médecine populaire on ne tient pas compte do tous

ces-facteurso

Nous signalons également qu'on abordant cette étude, nous .avons

été hruidicapés par différentes difficultés. Citons par oxemplo le comporte

ment de méfiance de la part des informateurs qui par ce fait ne voulaient

pas livrer leurs connaissances soit disant pcr peur d'être traduits en- -
tico.
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D*autres par conséquent chcrohaieut d'a'boBd à ôtre payés avant de donner

les informations«

^insi nous souhaiterions que dos campagnes d'éducation de la

population soient entreprises ultérieurement, éducation portant sur les

points cités ci-dossuS| tout en montrant à la population que c'est pour leur

bien être,

C« Modes de préparâtion,d'administration et principes actifs dos

plantes recensées

Los plantes sont reprises ici suivant l'ordre considéré dans le tableau 1o

Leur analyse chimique n'a pas été effectuée dans notre travail, seules les

données bibliographiques concernant leurs principes actifs sont signalées

(1,5,8,12,19,21,23).

Ces données comprennent des principes actifs pour certaines plantes ou tinc

simple mention de propriétés antholmintiquos pour d'autres.

Pour-::ertainQS espèces ces principes ne sont pas cités étant donné qu'ils

no figurent pas dans les sources littéraires dont nous disposions.

Puisque la plupart des espèces inventoriées ont déjà été l'objet d'etudo

on Phr.rnir.cologie cela prouve qu'elles sont considérées comme médicinales;

etnous espérons que ics analyses chimiques seront |>oursuivies pour les

espèces non encore étudiées.

Par contre, les.modes de préparâtion|^ et d'administration men

tionnés sont ceomc appliqués par la population do Kisangani. Ils nous ont

été transmis par les informateurs aux cours de nos enquêtes®

Toutefois la plupart d'entre eux sont également signalés dans les ouvrages

cités dans le tableau 3. Cela prouve que ces modes ne sont pas propres à

la population de Kisangani, mais semblent Ôtre universels dans la pratique

médicamenteuse•

1. Ageratum conyzoldes L.

Les feuilles pilées, mélangées à l'eau chaude donnent un liquide qui après
refroidissement ot filtration est administré en lavement . Inf. 36,50»
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La.plante contienl; 0,16^ d'une essence dont ALERTSEIN a extrait

un composé cristallisé 0^ héiéi^cferoli^e nommé âgératôdhromèhei

Il G étéiaolê aussi dos esters pHenoliçpies et de la ooumarine •

La plante entière contiendrait de l'acide cyanhydrique«ïïne étude reoente

des propriétés anthelriiintiguos de cette espèce a démontre que l'injPusé

possédait une action sur ̂ ymonolopsi/s nana (5)

Bidons pilosa L«

Les fouilles pilées, mélangées à l'eau chaude donnent un liquide q.ui après
filtrat ion eÈit pris comme p\xrgatif (chez les héhés)» Inf* 27

L'étude chimique montre la présence d'essence et l'ahscnce d'aci

de cyassbydrdqueeUne récente étude du genre Bidens ya montre la présence do

flavonoUdes, d'antibiotiques et des composés polyoc^^Ééniques en particu
lier chez Bide^pilosa (5)

3» Microt^lossa pyrifolia (Lam)O» Ktzo

L'infusé de feuilles est administré comme purgatif. Inf. 37

4® Triplotocdg- stellulifera (Benth.)nutoh.

Les fouilles sont consommées crues. Inf 21

5® Vornonia amygdalina Bel .

Les fouilles piléos ou froissées^mélangées à l'eau chaud(^donnent un
liquide qui après filtration est bu ou administré en lavement.

Bans le premier cas on titilise un verre pour les adultes, tandis que pour
les enfantq on prend une cuillerée à soupe. Inf. 1,7|8|10f20,21,22,29,38.

Une substance aroère a été isoleo de cette plantes la vemonine(l)

é.Clàome ciliata Schuraacho et Thonn.

Los feuilles piléos, mélangées à l'eau chaude donnent un liquide qui,après
filtration est administré comme purgatif contre les ascaris. Infs 34»

7. Am^anthus viridis L.

Le décocté de feuilles est utilisé comme lavement chez les bébés. Inf. 47
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8» Celosia trigyna L<

La plante entièrepiléo, molangéo à l*eau ohaudc donnQ un liquide qui^ après

filtratior^est administré en lavemcyit,Inf 3

Cette plante renfermerait de la kosoto.xina ce qui expliquerait

son ttilisation et son aotion comme anthelmintiquo* Les tests chimiques

indi(juont la présence de Saponosides o(5)

9^ Bl^rmaria oordata (Lt) Wildo oxo Roem^ot Sd.iult-

Los feuilles ou la plante totioro pilees, mélangées à l'eau chaude, donnent

un liquide qui après filtration est utilisé comme lavement chez les hêhéso

Inf, 49

Los plantes de la famille de Caryophyllaceaêc sont intéressantes

par la présence do saponosides triter-péniques (dont la gônine prdmoipalo est
la gypsogénina),(21)

10» Ghenopodium amhrosioldes L»

Les feuilles piléos ou froissées, trompées dans l'eau chaude donnent un

liquide qui après filtration est adrainistratré en lavement ou hu» Info 14|
15,18,19520

Le principe actif est l'huile essentielle (0,20-0,30^i)
los feuilles, de 0^50-1^ dans les sommités fleuries et ^io dans les

fruits.

L'essence renferme 20 à 30^ do oar"b\ires terpéniques (po^cymèro, limonèno,

c^- terpinène) et 60 à 8C^ d'un pesooo[^?:d]e. terpenique l'asoaridolo(2l)

11. Boerliaavia difftisa L.

Les fouilles ou los racines piléos, mélangées à l'eau chaude donnent un

liquide qui après filtration est utilisé comme lavement chez les bébés.

Inf. 31

Los tests pratiquas sur des échantillons récoltés à Adiopodouine
(C6to-d'Ivoire) tuftiquont la présence d'alcalo'îdes en faible proportions

dans les tiges fouillées.(5)
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Aloliornoa cordifolia (Sohum.e1; Tonn.)îiull< ârg#
Lô décootâ dp feuillc^niélansoGs à celles de Yernonia ainygdalina

est administré en lavement, ceci apaws rcfroidissomont^ Inf« 9f24

Cette plante contient do failDlog quantités d*alcaloldesî

'ft9 ̂ ^5 ̂ pour les racines, do 0,04 à pour les tiscs*
Un do COG alcrdoides a été identifié par PAUIS et GOUTAiSEL à do la

ychimlDino (5)

13» Buphorbia. hjrta L«

Los fouilles sont consom:îi®as cruos avec les amandes d^Elaels guineensiG»

Inf, 5t14

lïLfiWC ot ses collaboratours ont mis on évidence dos alcaloïdes,

dos acides aminés, dos sucres réducteurs ot des flavonoïdes.(5)

4 lii' * i. 14* I^Qsobotrya longipos (Pax) Hutch»

...Jii^^aorce piléo, mélangéo à l*eau chaude donne un liquide quj^après filtra-
tion^est administre on lavement» Inf. 51

On signale la toxicité do nombreuses plantes de la famille dos

Euphorbiaccao, tonicité due à des albuannos ou à des rcsixtes vesioanto$.

(21)

1I5* ^Jiniophyton fulvum îiull» /^rgi

Les fouilles pilcos donnent un jus qui est bu chez les bébés» Inf» 11

16. RiyllenthuG niruri L»

*"ic macéré dans l'eau do fouilles pilées est utilisé après filtration

comme lavement» Xiif.ï 6,12

On signale la présence dans cette plante de 4 alcaloïdes, do

flavonoïdes dont un queroitoside, et de 3 lignanes, dont 2 ont été identi

fiés à la pîiyllr.ntinû et à l'hypophyllantinGo(5)

17» Pyonocoma thonnori P<?JC

La macération dans l'eau des rapûros des racines donne un liquide qui est

administré comme purgatif» Inf» 14
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Alstonia 'boono_i D.e> Wild-

Lesïftpûreft do l'écorco maoorées dans l'eau donnent un liquide qui est
administré on lavement. Inf.: 25*^3 lateoc seul ou maoeré dans l'eau est

G{jalemont "bu, Inf.: l6, 2^29

dOÔiDSGN'^ a isolé des écorces 2 alcaloïdes indoliqaos nommés
éohii-tamino et oehitamidino.

Deux alcalo'idcs, tri^rpéniquus la'^amyxinc et le lupéol ont été extraits
de l'édorce ppj:* ÏIONSSUR et VANIKVEn (5)

19. Rauwolfia vomitoria Afzol .

Los rapÛrcs dos racines raaccréos dans l'eau donnent un liquide qu^après
filtratioi^cst utilisé comme boisson chez les adultes. On prend seulement
une cuillerée à thé. Înfî 11,16,26,38

Les feuilles étalées sur le fou, puis pressées, donnent un jus qui est "bu

chez les bébés. On prend comme dose une cuillerée. Infî I8, 38

Dans le premier cas, 1% macéré peut tître aussi adminitrc comme purgatif.

Aussi, les feuilles pilées avec les fruits d'Aframomum sanguineujn et maoo

rées dans l'eau donnent un liquide qui est bu ou administré on lavement.

Infî. 2,T,11,13î15,29
Jlr.^

PARIS a isolé>/ccorces des racines des alcaloïdes qui senti

l'aj-.jmalinc, l'isoajnfioaline, l'ay>Tialicine, l'aj/wtelinide. Il y a isolé

aussi des traces de serpentinine. En dehors dos alcaloïdes POUSSET et

BOISSON ont isolé des fouilles un alcool torpéniquoî le vomâfoliol.

PARIS et ETGIÏSPAPJiî ont démontré la présonoo dans les fouilles de 2 hétero-

sidûs du lîaompforol: le nicotiflorine et l'astiagalino. (5)

a) Racines. On a signalé les traces d'un diméthojiy -2,6 benzoquinone
(Kupchan et Obasi, I960)

Les alcaloïdes représentent 1 à 1,50^ <les racines totales mais eott

beaucoup plus abondants dansd^s écoroos (qui conticniient les 9/1O des
alcaloïdes totaux) que dans le bois. Dans les ooorces des racines, la

teneur atteint 6 à 8/c> d'alcaloïdes tota\ix.
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Oû retrouve phoz H* vomitoria les- aicaloldos du R» serpontino mais il

faut signaler:

—la richesse plus greinde en réserpine (au moins 0,2^ des racines) en

aj^mLine et en reserpiline;

—la présence d'alcaloïdes particuliers! dans le?., groupe du yohimibanej

sérodine^ dans celui de l'hétéro yohimhane; rauraitorine (méthojiy—
10 aj^jtîalicinG), rauvanine (stéreoisomère do la reserpiline), ̂ atonine

(stéréoisomère de la st^eirtine)»

"b) feuilles# Biles renferment environ Y/o d'aloaloïdes différents de ceux

des racines et variables suivant l'origine géographique (POUSSET, 1967)

Ce sont des d.érivôs de l'hétéroyohimbane et les içygindalcs correspondants

(rauvoas^ine, rauvoxinino, etOo«®) Los dérivés flavonicpios, étudiés par
PARIS otBîCSHIaPARE (19^7) sont représentés par des hétérosides du kaerap~

forol ou trihydrcsy.-- 5f7f4 flayonol. (22)

Les feuilles étalées sur le feu sont pressées et donnent un., jus q[UD^mélan
gé au lait^ost bu chez les bébéso Inf: 32,49

L'étude pharmacologique do lamiaoeae est eoncre pou pousséef la

présence do oamphro, d'eugénol, de thymol peut explicfuer l'aotion antisep

tique et vermifuge de certaines espèces. On trouve chez les ibamiaceao des

huiles essentielles dans lesquelles on trouve des phénols, des alcools

terpéniques, leurs esters et leurs dérivés} des aldéhydes et de» cétonos

terpéniqucs•(22)

21. Ooimum canwa Sims

Los feuilles pilée^mélangées à l'eau ohaude donnent un liquide qui^après
filtration^est utilisé comme lavement. Inf: I8,35j33>44

Cette plante fournit une essence dont le constituant principal

est:- le oamphrol

— le cinnaraate de méthyle

- le citral (22)
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22« Ociinum /Kratissimum L>

Le maoeré dans l*Gau de fouilles plloes donnont un liquide qui.après

fildration.Gst administre comme purgatif. Inf: 2,7, 13,16,40

Cette plante fournit une essence à thymolo $22)

23. Sfclenostemon monostachyus (PoBeauv^) Briq.

Los fouilles piléesj,raélangées à l*eau chaude donnent un liquide qui^
après filtration^ost administré on lavement choz les "bobos* Inf. 7

Les tests chimiques effectués sur Ocimum canum et solenostemon

monostachyus indiquent l'absence d'alcaloïdes, de flaucnosidCB, de sapono—

sides et de tannins.(5)

L'étude pharmacolo^ique de lamiaceae ost encore peu poussée; la présence

dooamplir% d'ougénol, de thymol pout expliquer l'action antiseptique et

vermifuge de certaines espèces. On trouve chez los lamiaceae dos huiles

essentielles dans lesquelles on ;trouvo dos phénols, des acoôls tcrpéniques,
leurs dérivés; des aldéhydes et des cétones torpeniques (22)

24» Persea amoricana Hil.

Chez los adultes, l'écorce ost consommée OHU'^tandis que pour les enfants,

le décocté de l'écorce est 3ïu ou utilisé comme lavement. Inf; 13

Les lauraceqe sont intéressantes on îîatièro médicale par leur

huiles essentielles. (21)

25« Pycnanthus angolonsis (Welw.) Exell
Le décocté do l'écorco piléo est administré après filtration et refroidis

sement, comme purgatif. Inf: 51

Los récherohos préliminaires effectuées sur P. angolensis

(ocorcos et feuilles) sont toutes négatives: la planta no contenant ni

alcaloïdes, ni flavcnoïdes, nô saponosides, ni quinonos, ni stérols, ni

tannins. (5)
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26# Sida rhom'bifoliaJiL»

Los fouilles pilées^juélangoGs à l'eau chaude donnent un liquide qui^

après filtratioû^est administré en lavement chez les héhés. Inf:49

Les Malvaceao fournissent à la l'iatiere médical:- des drogues

à mucilage

- des plantes

à fihroso (21 )

27* Psidium foia.iava L«

Les feuilles houilliés donnent un liquide qui^après rcfroidissement^est
utilisé comme lavement. Inf: 48

Los feuilles renferment 2 substances antihacteriennos; avicula—

rine (3-L-arabopuranosidG de quercetine)

et guai-

yajjfcrine (3ci!Ç^ L.»arabopyresawide du quercétine). Elles contiennent aussi
des polyphénols: quercetine, ^iya-toine, et amritosideo

SOLEîîAN a msêlo des feuilles une cire, un phytostérol, un triterpènes

l'acide psidiolique» Par ailleurs on a encore trouvé dans les feuilles du

limonène,.des sesquiterpènes bicycliques, un sesquitorpône oadinylique

ainsi qu»\in mélange d'acides triterpéniques: acide ursolique, oléenc-

lique et g.iiaijavolique et un sesquiterpène bicycliquo identifié comme

unaoeudûgoaâavaèneJj'écorce contient outre 10 à 30^ cLe tannins, divers

polyphénols dont l'amritoside (è'lucoside de l'acide ellagique)(5)

28. Piper guineenso Sohum. et Thonn.

Les graines pilôes, mélangées à l'eau ôhaûdo donnent mi liquide qui^après
iftiltratioi^est utilisé comme lavement. Inf 27

29 • Piper umbellatum L.

Le macéré dans l'eau de racines ou de feuilles piloes est administré en

lavement chez les bébés. Inf; 21, 40



Piper tunbollatum et ?• goineensQ doivent leur action à une huile
essentielle qui renferme comme eello des autres Piperaceae de la chr^vicine

de la piperino et des lignanoso(5)
Piper guineense renferme pne prcïicwrtîilcli notable de pipêrine»(2l)

30« Ipomoea mauritiana Jacq.

La "buhle piléo avec les feuillos de Costus lucani^anus donne \m liquide
quiyaprès filtration^ast utilisé comme lavement« Inf: 0,9

Des ̂ uoo—résines, hétérosides complexes' localisés dans les

cellules ,ia"fcicifères, sont très répandu^ chez les convolvulaccae ♦ On
les trouve surtout dans les parties végétatives des plantes notamment

les racines et lès rh-isoraas • Oa rencontre également chez les-oëntclvulaceao

des alcaloïdes appartenant à 2 groupesî- alcaloïdes indoliquos
— dérivés du tropapol chez quelques

plantes* {22)

31, Capsicum frutescens L*

Le macéré dans l'eau de feuillos pilées ou froissées est utilisé après

filtration comme lavement* Infs 16,45

On note dans cette plbante. une greinde teneur en capsoucino qui^ _

peut dépasser 1^, la teneur moyenne étant de 0,50 * (22)

32* Lycopersicum cerasiforme Dun#

Les feuilles pilées, mélangées à l'eau chaude, donnent un liquide quâ^.
après filtration^est utilisé comme lavement chez les bébés* Inf; 46

Les feuilles dos divers lyoopersicum sont ricfees en glueo^alca-

loïdes dont le principal est la tomatine* Le fruit contdènt une petite
quantité de flavonoïdes (quersitroside)*(22)

33* Pbysalis angulata L*

Les feuilles froissées ou pilées donnent un qui est utilisé comme

boisson* Inf: 29
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34* Solanum aethiopi^j* m h»

Los fruits sont consommés crus contre los ascaris» Inf : 27

35» Solanum anf?j.stispiaosuro Do Wild»

Lo fruit pilé, mélangé à l'eau chaude donne un liquide qui^aprôs filtra^»
tion^ost administré comme purgatif chez les hébés» Inf: 23^30

36» Solanum macrocarpum L®

Lo décooté du fruit écrasé est pris après filtration et refroidissement

comme lavement® Infs 39» 41

La matière élctivo du genre Solanum est la Solanine® Chez de

nombreux Solsinum on trouve des gluoo-aloaloïdeso(22)
On a décelé de la plupart d'espèces différents alcaloïdes stéroïdiquqjrà
caractère glucosidique•(19)

37« Solanum nigrum L»

Le macéré dans l'eau de racines pilées est utilisé après filtration comme

lavement contre les Oxyures chez les bébés®(petits vers que l'on trouve
sur les selles des bébés)® Inf: 7

Los fruits contiennent de l'acide ascorbique® Les feuilles

fraîches contiennent do la Solanine, de la Solasonine, de la Solamargine
ainsi Tîu'une Saponine; la trigogénine (5)
Cette plante renferme de la Solanine, surtout présente dans les fruits
verts^dïQlysable en glucose,rhamnose ^gsd^Upse: et Solanidine® Elle
contient aussi des hétérosides dérivés du spirosolane, dont la génino
est la solasodine (0,1-1^ selon Schreiber):
-Solasonine

- Solamargine

-ia*,et B «olaûigrifiÈS' (22)

38. Cissus ademocaalis Stend® ex A® Hich. y^r® glandulosa Dewit®

la bulbe pilée avec la «tipe de Mùsa paradisiaca donné un liquide qui après
filtration est administré en lavement® Cette opération doit s'effectuer à

minuit pendant 3 jours® Inf:50
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39» Cassla alats • I<>

Les feuilloB piléasi mélangées à l^oau chaude donnent un liquidé qu^
après filtratior|j|.oet utilisé oommo lavement# Le décooté do fouilles

ost également hu. Inf; 16

Toutes les parties végétatives de la plante contionnont l'acide

ohiysophanique dont le pourcentage dans les fruits 2y2^pst plus élevé
que dans les feuilles de oassia occidentelis® (l)

40« Cassia occidentalis L«

Lés racines lavéesp oilées et bouillies donnent un liquide qui^après fil

trat ion et rôf-roidiôsèinQnt est tu ou àdminitré coitoe purgatif • info 49®

Les racines renferment 0;3î^ do raéthyl anthraquinono et les

feuilles contiennent l'oaymétliylanthraquinoneo Los j-^raines non mClros sont

vénéneuses i)ar la présence d'un phytotdûdne do nature inconnue. Les

graines contiennent aussi une huile chrysarobine 0,25^ Qt un tannin*»(l)

41 •Bjorojîhylltift pinnatum Kurz

Los feuilles étalées sur le feu, puis pressées donnent un jus qui est bu

chez les bébés, Inf s 42,43

Cette plante obtiendrait de l'isocitrate de potassium. Les

recherches préliminaires effectuées ont permis de mettre en évidence des

suponosides on faible proportion,(5)

42o Kalanchoe orenata (Ândr,) Harv,

Les feuilles pilées mélangées à l'eau chaude donnent un liquide quijj^après
filtration^est utilisé comme lavement chez les bébés, Inf: 32

Los fouilles pilée^mélangées à l'eau cliaude donnent un liquide quâ^^après

filtratioi^est administré comme purgatif. Ce liquide doit 8tre très dilué,

Inf: 23,27
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Tephrosia vo^elii ftiine -feenetir en roténoldes variant de 0,65 à

4|23^ dans les feuilles. Dos graines renferment outre des pig^n^^à
flavoniques, la vogeletine ainsi (ïu'un glucoside de l*anthoxanthine, le

vogeloside.(5)

Les oheroheurs de l'Institut Impérial (iLondon) et Gaurdin ont isolé do

cette plante 0,3% d'un mélange des substances cristallines dont: la tephro-

sine, la déhydrodeçpieline et 1'isodequeline»

Ils ont aussi isolé 1'allotephrosineo(l5)

44» ^etrapleura tetraptera (Thonn^Taub»

Les fruits bouillis donnent un liquide qui^après refroidissement^est utili
sé comme lavement» Infs 51

Les graines contiennent les sucres, le ta^in et une saponineo(l)

45o Cratorispermum corinanthum Hiern

Les racines pilées donnent une pato qui est introduite dans l'anus»Inf:28

Les Hubiaceae contiennent des alcaloïdes, des ̂ ucosides,

flavonosidos, quinones eto,.(5)

46. Mitragyna stipulosa (3Xi)0a Kuntze

Le décocté des racines est utilisé après refroidissement comme lavement*

Inf: 33

Les feuilles et les écorces, renferment des quantités notables

d'alcaloïdes indoliquos*(22)

Los 5'iitragyna renferment do nombreux alcaloïdes dont la constitution a

pu Otre établie* Les principaux sont la mitraphylline qui est une 2 métho-

js^ corynantheïne, la rotundifoline, la rync^philine, l'isorotundifoline,
la ciliaphylline et la C 5^3

47 • Morinda lucida Benth *

Le macéré l'eau, de feuilles pilées est utilisé après filtrat ion

comme lavement* Inf; 8,29

Le décocté de feuilles est bu à Jeun* Inf: 16,25
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La présenoe de dérivds anthra<ïuinoniqiios est très générale chez

les IlQrinâa«(5)

46% Morinda morindoldos (Bako) Milne-^dh»

Le déoooté de feuilles est hu^à jeun contra les ascaris. Inf: 29

Les feuilles renferment l*oxymothylanthra<ïuinone, un alcool

(morindanol), \in peu d*acidé palmatique ei hentriacoutane. Les racines

contiennent ̂ .éxyraothylantliraquinoney Pic OQrmethylantliranol, l'éthorali-

zarino monomethyl et un phytosterol.(l)

49x Oldenlandia corymbosa^.
Le macéré de la plante entière ou do feuilles pilces est utilisé après

filtrat ion coimTie lavement. loa^ ; ii

On y a mis en évidence du ̂  sit<^térol, des acides triterpéni-
quGSfcïSanoliques et ursoliques. La plante ne contiendrait pas d'alcaloï

des. (5)

50<^ Thonningia sanguinea Vakl'

La plante pilée,mise dans l'eau chaude donne un liquide^qui^après filtra-
tioiyest administré en lavement. Inf; 40

51• Mangifera indica L.

Le décooté ou le macéré do l'écorce pilée est utilièé après filtration

comme lavement. Inf. 44

Toutes les parties de la plante et surtout les feuilles renferment

un O-hétérosidCj la laangiférinc appartenant au groupe dos xsmthones.(21)

52. F agara macrophylln (Oliv.) Engl. var. preussïiBngl • ex De Wild.

Le décocté de l'écorce est utilisé après refroidissemnt comme lavement.

Inf: 51
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PARIS R.Ro ot MOYSE M« âans leur étude chimique sur cet arhro, ont retrouvé

dans 1 «extrait othéropétrolique le fagaramide isolé parGOCHSSOIî un phytos-
térol ot un amido analogue à l'herculine, rosponsahlo de la saveur piquante
de l*éoorcG; ils ont, outre le fagaridine trouvé un alcaloïde nouveau = la

Xanthofagarine «(5)

On a mis en évidence des alcaloïdes chez toutes les Pagara.(2l)

53• Quassia africana (Bailla) Baill,
Les rapûres do l'ccorce des racines mises dans l«eau froide avec une hanane

mûre coupée en petits morceaux donnent un liquide qui est bu après 2 jours»

Infî '^9

On note dans la famille des SimaroubacoaOj la fréquence de princi

pes amers ou'hmaroïdos", lactones terperniques dont la structure commence

à 8tro élucidée»(21 )

54* Acanth\JU3 montanus(Hoes) T» Andors.

Le macéré dans l«eau de feuilles pilées est utilisé après filtration comme

lavement» Inf: 3f40

On connaît en général que peu de choses sur la composition chimi

que des Acanthaoeae. (5)

55« Brillantaisia patula T. Anders.

Les fouilles pilée^ mélangées à l«eau chaude donnent un liquide qui^^après

filtratio%qst administré comme purgatif chez les bébés» Inf: 3

56» Rhinacanthus virens (Nees) ïlilne-Redh»

Les feuilles pilées, mélangées à 1«eau chaude donnent un liquide qui^ après
filtration^est administré en lavement chez les bébés» Inf: 31

57® Themandersia hen^^iBe Wild.et Th» 3)ur.

Le décooté de fouilles est utilisé après refroidissement, comme boisson ou

comme lavement» Inf: 17

Le décocte de feuilles mélangées à celles de Vernonia amygdalina est pris

comme boisson» Les feuilles sont également consonrniees crues» Inf: 4»13»29
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58» Manaasa... afrioana Sabine

Les rapffi?es (de l*écor«e) pilées, mélangées à l*eau chaijjie donnent un lic[ui~
de qui^après filtration^est utilisé comme lavement» Infî29

Toute la famille de Guttifères est caractérisée par la présence,

d*un latex coloré constitué par les gommeresines de composition assez

complexe et encore mal Connue »0n gû a isolé dos dérivés do la coïimarine,

des xanthones substituées et des pigments de nature anthra<ïuinoniqueo(5)

59» Harungana madagascariensis Lara» ex Poir^

Le décooté de l'écorce est utilisé comme lavement» Infs 4^; 49

Dans cette plante a -été obtenue un pigment orange cristallisé de

formule brute harunganine» Par la suite I3ESSERBCHKIDT

W» a mis on évidence dans les écorces dos dérives anthraoéniques (Physcione,

acide chrysophanique, madagascine, anthrone de la madagascine)» On y a

trouvé aussi un digestat nommé "Ilarongan"»(5)

60» I^rianthus arbereus P» Beauv»

Le décocté de l'écorce piloe est utilisé après filtration et refroidisse

ment, comme lavement» Inf, 5"^

Trois alcaloïdes poptidiques, les inyranthine A,B et C ont été

isolés de cette plante»(5)

61» Tréma guinoonsis (Schum.et Thonn) Picalho

Los feuilles pilées, avec les fruits d'Aframoraum sanguineum ainsi q[ue du

sel, donnent un sue qui est utilisé comme boisson» Infî 37*50

Des essais préliminaires f sur le T* guinoensis par PikîlIS

Ro permettraient de coaciur^--' l'absence d'alcaloïdes do sïiponines et de

principes amers» GITHBNS signglait la présence de tGaanioB dans le bois

et les écorces»(5)

62» Carica papaya L»

Le macéré à l'eau, de racines pilées, est utilisé après filtration comme

lavement» Inf: 30,42
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Lo jus do la plante contient un alcaloïde amer carpaïne ou cari-

odne pouvant Stre substitué à la digitaline*(l)

63, Cucurbita maxima Lam.

Los grainoB sont consomméos crues contre les taeniao Inf: 2?

Los graines ont des propriétés vermifuges duos à un aminoacide

particulier, la cuourbitino. Chez cette plante la teneur est de 0,53 à

(diaprés îîihranian et Abcticliar 1968)(22)

^4» Hukia maderaspatana (Lo) MoJo Roem»
Les feuilles froissées dans l'eau froide avec celles d'Buphorbia hirta

donnent un liquide qui^après filtratioi^est administré on lavement chez
les bébéso Infs 49

65* Anchomanes giganteus Englo

La bulbe pilée et mélangée à l'eau chaude donne un liquide qui après filtra-

tion est utilisé comme lavement chez les bébés, Inf: 50

nombreux Araceao contiennent des raphides et exilâtes de

calcium en abondance# Il existe chez certaines de ces plantes des princi

pes nécressants qui ne sont pas encore connus«(2l)

Slaoïs guineensis Jacq#

L'amande est mangée avec les feuilles d'Euphorbia hirta» Inf: 14

L'huile de palmiste renferme dos glycérides, d'acides: lauriquo,

myr istique, oléique # ( 2 "1)

67# Slousine indica (L#) Gaertn»

La plante entière, lavée et pilée, mélangée à l'eau chaude donne un liquide

qui^après filtraiion^est administré en lavement, chez les bébés» Inf; 50

Cette plante contiendrait des alcaloïdes et l'acide oyanhydspique»

S5)

Crjmum ornatum CAtt» Bury»

Les feuilles sont consommées crues# Inf; 12
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Le genre orinum appartieni; au groupe des Amaryllidaoeae à alca

loïdes» Les Araaryllidaceae à alcaloïdes sont toxiques| les bulbes surtout

orrii--des propriétés émétocathartiques» Une centaine d'alcaloïdes a Ôté iso

lé dont le plus répandu est la lyoorine (=narcissive, galanthidine) à

noyaux phénanthnidine et qui pQSsede dos propriétés cytoto.xiques»(2l)

Aloés .BP

Les feuilles pilées^mélangées à l*eau chaude donnent un liquide qui après

filtration est utilisé comme boisson ou comme lavement» Inf:5f31

L*Aloès contient une essence; une résine, de l'éraodine, do

l'alolite» Cette dernière se rapproche des glucosides anthracéniqueso(l2)

70» Gloriosa superba Lj

La bulbe piléo, maceréedans l*eau donne un liquide qui après filtration

est utilisé comme lavement chez les bébés» Infî 19

L'analyse chimique a été faite par le Dr WOR3313R qui en a séparé

2 résines et un principe amer qu'il a appelé superbine»(8)

Les racines de cotte plante contiennent de l'acide benzolqae^de l'acide
saJÉPylique, de l'acide ohélidoniquo, do la oholine et surtout de la

colohicine qui serait responsable de la to* icité de la plaûteo(5)

71» Ihxsa paradisiaca L»

La stipe pourrie est bouillie et donne un liquide qui^après refroidissement
et filtration^est administré comme purgatif» Infs 50

On a signalé dans les Musa, la présence d'iiydroxy - 5 tryptamino,

de sérotonine et de composés apparentés» Un principe hypo^ycéminant et

divers acides organiques ont été isolés dos Musa»

Les Musa contiennent des quantités non négligeables de sérotonine, de

noradrénaline, de dopamine, et à dose moindre, une autre catécholamine»(5)

72» Costus afer Kor-Ga.«l.

La tige pilée avec les feuilles de Vernonia anyg Aalina, donne un jus qui

est utilisé comme boisson» Inf:12
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73« Costus lucanusianus J« Braun,

Los feuilles pilées^Ola bul"bo d'JpomoGa mauritiana donnent un liquide qui^

après filtration^ost administré comme purgatif» Inf;8,9

Les Ziagiil^GraoGao renferment des cellules à essence, à princi

pes piquants» Silos fournissent dos condiments aromatiques ot une droguo

cholagoque et cliolerétiquo, la TemoewLawaq

Les ZingiBeraceae renferment des huiles essentielles»(5)
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Résumé

Lg présent travail est une étude de la Flore médicinale de

Kisangani, spécialement la flore anthelmintiquoo

73 espèces ont été inventoriées; 9 d'entre elles appartiennent

à la classe des KONOCOTYLBDOKBS et 64 à celle des DICGTYLEIXJHaS.

40 espèces ne sont pas signalées comme plantes anthelraintiquos

dans les ouvrages que nous avons consultés.

Gomme organe ayant des vertus médicinales, ce sont les feuilles

qui sont les plus couramment utilisces.

L'inflision semble être le mode de préparation le plus fréquem

ment employé.

Un nombre considérable d'espèces étudiées présentent une distri

bution pantropicalo; la plupart d'entre elles sont spontanées.

Deux espèces semblent Stre les plus connues p-ir la popula r.r.. d:

Kisangani, en ce sens qu'elles ont été citées par un nombre considérable

d'informateurs; tandis que la majorité des espèces sont citées par une ou

deux personnes seulement»
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SUltlARY

Tho présent work is a study of tlie medeoinal flora of Kisangani,

spaoially tJie Anthelmintio flora.

73 speoies hâve been imrontoriod| 9 thom belong te the

MONOCOTÏDOÎJS class and 64 to the DICOTYLEDONS ones.

40 speoies are net mentioned as Anthelmintio plants in the

Works we hâve oons\iltedo

As an organ that has healdng oharaoteristioq its leaves are

used very |È^quently.

The infdsion seeras to he the préparation mode that is used more

frequently.

A oonsiderahle imimher of studied speoies présent a pantropioal

distribution. A great number among them are spontaneous.

Two speoies Saem to be the raost known by Kisangani population

beoause thoy have been oited by a oonsiderable number éf informants, but

the iTiajority of speoies have been mentioned only by one ar two.persons.
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C 0 W G L U S I 0 N

Sur un total de 73 espèces recensées, 40 ne sont pas signalées

comme plantes anthelmiirtiques dans les ouvrages quQ nous avons consultés.

Ceci nous amène à conclure que jusqu'à présent, l^aspect médicinal de la

flore de Kisangani n'a pas été suffisamment exploité# La littérature sur

cette flore n'envisage pas de façon approfondie \a portée médicinale.

Voilà pourquoi de nombreuses espèces anthelmintiques (40) demeuraient
encore ignorées des Scientifiques.

Ces 40 espèces en plus dé 33 mentionnées dans la littérature

contribùent largement à l'extension du champ d'études de la pharmacologie

moderne•

Des études concernant l'extraction des principes actifs pourront 6trQ

entreprises ultérieurement sur ces plantes.

Axissi la vulgarisation de résultats de notre travail pourra ren

dre d'appréciables services à la population en ce sens qu'elle mettra à

la portée de cette dernière un nombre considérable de-plantes anthelmin

tiques. La population pourra s'en procurer facilement et ainsi éviter des

grosses dépenses dans des pharmacies.
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,ÇL op.ist içp^

Suasse: 3)iootylédones

Ordres Fam^-lles
! Nombre
i

genres

i Nombre

_l-jiLQiapèfîfiS
: variétés

Asterales j  Asteraceae i  5 i  5
Capparales j  Capparaoeae 1

•  1

!  '' i
'

Caryophyllales i  Araaranthaceae j  5 i  2 j
1

Caryophyllaceae i  1 :  ̂ 1 i

i  Chenopodiaceae
i

i  1
I

'  1 i
I  ] i

.  Nyctaginaceae !  1
1  1

1  1 • i
1

Buphôrb laies [  Buphorbiaceae :  6
1

i  6 !
Gentianales j  Apoc^aoeae '  2 i  ̂ i
Lamiales 1  Lamlaceae i  3 1  4 !
I^gAoliales i  Lauraceae

IfyriBtioaceao

i  •\ 1  1 1

i  ' ! 1
îlalvales j  I5alvaoeae 1 M  !
î^tales

1

j  Ifyrtaoeao t  1 ! ̂  i
Piperaies j  Piporaoeae

! i  2 1
Polemonialos j  Convoivolaceao

•  Solanaceae

•  1

^  ̂i  ̂ ;
lîhanînales ^  Vitaôeae

i i  ̂ ^
i  2

2

1  1
i  1

1

^Ciealos
1

i  Caesalpiniaceae

!  Crassulaceae
i

j  Pabaoeae
i  liimosaceac

•  1

1  2

îhibiales
i

'  Hubiaceae
1

i  A

i 1  5
1

Santalaies 1  Balanophoraceae i  1 i  1
Sapindales 1  Anacardiaceae

i

1  1
1

!
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k

Ordres Familles
Nombre

?

.

Nombre '

do s^nres d'osoQ^

iîutaoGaG 1 1

Simaroubacoao 1 1

Scrophulcrialcs ilcanthaoQao 4 4

Thoalûs Clusiaceae 1 i

Hypericaceaç^ 1 .  1

UrticalGs Ï^Oraceao 1 1

Ulmaoeao 1 1
!

(CaricacGae 1 1  1
Violales [  it ac 0 ao 2 !  2

Total

NomTDrG !
de •

57 64 2

I
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ANNEXE II

Liste dos inforniatQ-i:^^ (identités et catégories)

NO Noms :Catég4*SGxe Habitation

"i -,
' ne

i

'  1 i Rwagitora ilunyakazi !  ̂ .! M I-Sangobo: Liiinbu3."timbu n270

î  ̂ 1 Bosona Nlcoyi ;  cf 1 H îîangobo! Quartier Lid^^è n® 1

i  3 jKayumba !  P ' M îiangobo; Quartier Lindjo n° 21

i  4 j Taniganu ;  P ; p MEingoboî avenue mbembeloto n® 28

;  5 lAngsini Ewaye P  i
!  î

P Jîangobos avenue Lokombe n° 25

i  ̂ jKelekole Ikolonga i  ̂ i E Èîangoboî avenue Aruwimi n® 38

!  7" 1Lusinge
1

i  G M ï-îangobos avenue Lokombe n® 37

!  ® ;Bibali P F )

i  ̂ lYenga
•

i  P P (  î^gobo: avenue Lokombe n® 50

i  10
!

!Sua f  P P )

! j Abang* ikoma 1  ̂ II îîangoboî avenue Bambeloto n® 37

i ; Bakita 1  P P Îiangoboî avenue Bokasa n® 41

i  13 !Boogali i  p P ï5angobo; avenue Bokasa n® 47

'  14
1

:Basongana !  G
;

M Mangobo! avenue Mombesa n® 16

i  ̂ 5 'Babule !  ̂ P Hangoboî avenue Boende nâ 28

;  16 •Wenda i  ̂ P Mangobo: avenue Boende n® 10

1  1"^ Bonjambe
i

i  p P feigobo: avenue Bambelota n® 31

:  18 jNyota Ifelasi i  p P Mangobo: avenue Zaïre n® 32

! jNkangunda •  p P Mangobo: avenue Zaïre n® 26

1  20 îKibibi Bulondo !  ̂ P Ifengobo: avenue Zaïre n® 25

1  21
1

jOsentgo
i

!  ̂ îî îiangobo; avenue Mangobo n* 17

i  22
i

iLipualombo i  P P Mangobo: avenue îiangobo n® 19

■  23 pTayongo !  p P iiangobp: avenue Nzele n® 29

!  24
1

•Sangoheome 1  P P Mangobo: lîingasi n® 151

!  25 Basosila ;  P M iTshopo; avenue lisala

1  26
1

Asumani Olola
1

1  p M jTshopo: avenue Lisala n® 20
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N°

1

>  Noms
!

; Cat^
gorio

Sexe
f  :

^  Habitation
(  j

27 • ilabahinsa
!
!  P
i

P i Tshopo;Localité Banalia
n° 10

28 ■Nyota 1  p
1

F Kisangani; 6g avenue n° 46 ;

29 . Balaanga ïCcaba '  P
1

M ; îlakiso: avenue Ken^e,
Plateau Boyoma n°1

30 jKonyonco Uolele !  p F Kisani^'ani, 7q avenue n° 29
31 liiziza i  p F • Lubuya—Dora n® 24

32 jAngali ;  G !  K
1

1

1

; Lubuya-3ora: avenue
ICombata n° 22

33 SLISA p
t

; P ' Lubunga

34 1 Lxdcajigaselc !  "P i F
1

Lubunga: avenue Utumbe n® 15

35 jLotika • : P i F ;Lubunga:avenue Bodoma n° 29

36 iLoleko ■  - P ï F
i

:Lubunga;avenue Kalemie n°125

37 .lîofcnja :  p : Lubunga : avenue Opala n® 10

CD

;Amisi ;  G ! M Lubunga:avenue îiakclolc n°23

39 lAziza
t

1
p ; p Lubungat avenue Azibuyulu n°

45

40 Soyoxio'a G i Lubun:;:a s avenue Azibukati

41 jYando î  P F ;Lubunr^.; avenue Azibukati

'42 iFatalci
t

G i M
t

Lubunga:avenue Balumbu n°1C4

'43 Yeni i  p i M
i

Lubunga J avenue îlayimabe n°40

;44 |0^iO -A-unia p jn Lubungas avenue Barumbu n® 59

Î45 ïlalcutano :  p ! P Lubunga:avenue Punia n° 5

:46 liUiza .  p ' P
i

Kabondo: 7^ avenue

147 , Kaswora p ! F iTshopo

Uô j Ftiraiia ;  p Kabondo

149
!

'  i^Iukazi ; P
j

i F
J

i
Kabondo:7g avenue Tranc

1  h« 136

i50 ■.vl>i^iuka : p !p i Ile Kongolo

■:5i Botola ; P
1

!M 1 Ile Kongolo


